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L
es expŽrimentations en mati•re 
dÕarchitecture ou de dispositifs 
thŽ‰traux sont rares. Le si•cle 
dernier a dŽployŽ un imagi!
naire remarquable, pour pen!
ser de nouveaux lieux, occuper 

et amŽnager des sites non destinŽs ˆ •tre rŽcep!
tacle de spectacle. Les tŽmoins de ces explora!
tions sont dŽsormais figŽs dans leur forme quand 
ils nÕont pas disparu. Poursuivant cette aventure 
du thŽ‰tre adaptŽ et possiblement itinŽrant,  
certaines compagnies con•oivent dŽsormais elles!
m•mes leur propre "  thŽ‰tre # ; mais il est moins 
frŽquent quÕune institution, en lÕoccurrence ici 
un centre dramatique national, impulse le projet 
dÕune architecture qui va ˆ la rencontre des  
publics $ "  avec un ÒsÓ majuscule ˆ la fin #, prŽcise 
Luc Rosello, directeur depuis 2017 du CDNOI 
%centre dramatique national de lÕocŽan Indien&. 
La dŽmarche est dÕautant plus intŽressante  
quÕelle sÕinscrit dans une attention au contexte, 
plus encore quand cet outil est con•u pour •tre 

#!$%&"'"($)*!+,#) "

!"#$%&'#&("'

Sur lÕ”le de la RŽunion, le MobilTŽat 
est un projet en cours dÕŽtude. InitiŽ 
par le CDNOI, ce thŽ‰tre itinŽrant 
envisage lÕaccessibilitŽ ˆ tous  
aux arts scŽniques en se dŽpla•ant 
vers les publics. Cette expŽrience 
ultramarine nÕest pas sans rappeler 
les dŽmarches dÕun GŽmier ou dÕun 
DastŽ, exceptŽ quÕelle incorpore le 
contexte dans lequel elle sÕŽtablit 
tout en visant lÕautosu ! sance 
ŽnergŽtique.  

-,." .,(,/#"0,1.2% 3"!0,1$)")*%4!2"4$")56721.,-8!$)" .,90274"),.*!

ThŽ‰tre tout terrain 
Le MobilTŽat ˆ La RŽunion
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totalement autonome dans son mode de fonc!
tionnement. Le MobilTŽat %en crŽole& est donc 
une idŽe qui est en train de prendre corps sur un 
territoire ultramarin particuli•rement sensible  
ˆ ces questions. 
 
%:";<=>?@"ABCD:EF@?G""
H"ID"<?:J=:@<?"K?F"@?<<E@=E<?F"
?@"K?F";=;BID@E=:F"
Le contexte local de lÕ”le de la RŽunion fait Žtat 
de 37 % de la population sous le seuil de la pau!
vretŽ et de 17 % des actifs au ch™mage. LÕŽquipe 
du CDNOI envisage la culture comme un vec!
teur possible du "  faire ensemble #, avec la mission 
de "  faire se rencontrer, via lÕacte artistique et poŽ!
tique, culture de rŽfŽrence et culture populaire # 
argumente Luc Rosello. Ë Saint!Denis, le centre 
dramatique dŽploie dÕores et dŽjˆ sa program!
mation entre le ThŽ‰tre du Grand MarchŽ et ˆ 
la Fabrik avec ses ateliers de crŽation. Alors que 
le premier doit •tre rŽhabilitŽ dans les annŽes ˆ 
venir, il fallait un 3e lieu qui soit porteur de sens 
et de lien. Le programme Žtablit tr•s vite lÕidŽe 
dÕune "  bo”te ˆ outils # hors les murs, dŽclinaison 
mobile et minimale de ce que propose la Fabrik, 
avec lÕobjectif dÕ•tre autosuffisant : un objectif 
jusque!lˆ jamais rŽellement envisagŽ pour ce type 
de programme. Le scŽnographe Raymond Sarti 
emporte lÕappel ˆ projets en livrant une vision 

particuli•rement sensible ˆ la nature, dans la li!
gnŽe de ses travaux au long cours notamment 
menŽs avec le paysagiste Gilles ClŽment. Beno”t 
Probst qui a rŽcemment rŽsolu lÕŽquation dŽlicate 
des gradins de la cour dÕhonneur du Palais des 
papes ˆ Avignon, apporte son expertise pour la 
faisabilitŽ de ce MobilTŽat. 
 
0=KBI?"DB@=:=C?G""
I?"J=:@DE:?<"J=CC?""
DIILM=<E?"KB"N=ODM?""
La proposition repose sur quatre containers,  
modules de transport de marchandises dont de 
nombreux tŽmoins Žmaillent la c™te rŽunionnaise 
puisque lÕ”le est au carrefour des Žchanges. Il ne 

0DPB?@@?"?@"NB?"Q4""
KB"0=REI*LD@G"EJE"?:"
J=:SEMB<D@E=:"S<=:@DI?"
?@"B:"F?BI"M<DKE:3"
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KB"@ALU@<?"E@E:L<D:@3"
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crŽer en toute autonomie, et ce, quel que soit le 
site dÕimplantation, en milieu urbain, dans les 
"  hauts # ou encore dans les villages. Ces pavillons 
"  couteaux suisses # sont optimisŽs pour stocker 
ˆ la fois les gradins pour les spectateurs %50 places 
par unitŽ&, des planchers en contre plaquŽ pour 
la sc•ne %36 m2 par unitŽ, par plaques de 120 x 
120 cm& et les Žquipements nŽcessaires pour 
lÕŽclairage, des ateliers %costumes mais aussi  
dŽcors&, la billetterie et les loges, ou encore les 
toilettes s•ches. Des panneaux photovolta•ques 
installables sur les toits et une Žolienne portative 
fournissent lÕŽnergie de cet ensemble. Ces trŽ!
teaux sophistiquŽs, dont les calculs ont ŽtŽ Žla!
borŽs en concertation avec ƒcostratŽgie RŽunion, 
appellent chaque compagnie qui se saisira de 
lÕinstrument ˆ faire avec cette capacitŽ, en y adap!
tant notamment le discours lumi•re. D•s les  
annŽes 1980, lÕenchanteur ThŽ‰tre de la Pleine 
Lune %CŽvennes&, avec ses panneaux rŽflŽchis!
sants Žlaborait une dŽmarche jusquÕau!boutiste 
malheureusement arr•tŽe avec la disparition de 
son initiateur, Humbert Camerlo ; ici la neutralitŽ 
carbone du MobilTŽat ouvre un nouveau chapitre 
de cette rŽflexion, portant lÕadaptabilitŽ autant 
que la transformabilitŽ.  
 
$:@<?CVI?<"FE@BD@E=:""
?@"J=:@?:B"
Les concepteurs ont dÕemblŽe pensŽ ce MobilTŽat 
comme un catalyseur, un lieu dÕŽvŽnements  
qui soit ˆ lÕŽchelle humaine, sans perdre de vue 

#!$%&"'"($)*!+,#) "

!"#$%&'#&("'

#?F"KEC?:FE=:F"KB";ID@?DB"?@"ID">DBM?"KB";BRIEJ"
D<<D:M?:@"B:"<D;;=<@"E:@ECEF@?"?:@<?"F;?J@D@?B<F""
?@"J=CLKE?:F3"#?"J=:@?W@?"?F@"E:@LM<L"J=CC?"LJ<E:"
?@'=B"J=CC?"S=:K"K?"FJX:?3"

sÕagit pas dÕune recherche esthŽtique, mais bel et 
bien dÕune cohŽrence dÕusage puisque ces ŽlŽ!
ments $'ici des 20 pieds dits open side %soit 6 m 
de long ouvrables sur le grand c™tŽ& $'peuvent 
incorporer ce dont une compagnie a besoin pour 

#D"J=:J?;@E=:"K?"J?"IE?B""
C=REI?"?:NEFDM?"K?"CBI@E;I?F"
J=:SEMB<D@E=:FG";=B<"I?"@ALU@<?"
CDEF"DBFFE"?:"C=K?"(DRIDRG"
DN?J";<=@?J@E=:"F=IDE<?"K?">=B<"
?@"RDII=:F"IBCE:?BW"K?":BE@3
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le temps, ici nŽcessairement ŽtirŽ, du moins pris 
dans sa juste considŽration. Y est portŽ une at!
tention particuli•re au contexte, quÕil soit paysage, 
urbain ou paysager, Žvidemment social. Sortant 
de la bo”te noire et revenant aux principes  
originels, il sÕagit ici de conjuguer lÕhomme et la 
nature en repensant la place de chacun, un des 
fondamentaux dans la pensŽe de ce thŽ‰tre ;  
ce qui explique les interactions possibles entre  
lÕenvironnement et les ŽvŽnements, avec des 
spectacles crŽŽs dans ce thŽ‰tre ouvert aux quatre 
vents, aux multiples regards, prŽsences et pas!
sagers dÕun instant. Cette architecture de contai!
ners ŽtudiŽe pour dŽplier des configurations mul!
tiples permet de rŽpondre ˆ de multiples appro!
priations. Ainsi, dans le cahier des charges de 
lÕappel ˆ sÕen emparer, il sera question dÕutilisation 
mais aussi de mŽthodologie : chaque compagnie 
devra intŽgrer la dimension du vivant dans ses 
ŽvŽnements et faire avec lÕŽnergie disponible. 
Apr•s un repŽrage des sites prŽalable, la durŽe 
dÕimplantation se comptera en semaines pour 
mieux infuser dans lÕŽcosyst•me concernŽ.  
 
%:?"B@=;E?"@ALU@<DI?""
?:"J=B<F"K?"<LDIEFD@E=:"
Ce thŽ‰tre "  dÕune solide fragilitŽ #, comme le qua!
lifie Raymond Sarti, sollicitera nŽcessairement  
la participation, proche ou plus lointaine, des  

habitants. Il promet de les convier ˆ des voyages  
immobiles, partant des mythologies, nombreuses, 
de cette ”le. Cette utopie au sens dans laquelle 
lÕentendait ThŽodore Monod, non pas irrŽalisable 
mais irrŽalisŽe, avec un horizon dŽbut 2023,  
dŽjoue la sociŽtŽ du spectacle pour mieux tisser 
des liens et faire liant toute activitŽ scŽnique,  
quÕil sÕagisse de processus de crŽation, de reprŽ!
sentation ou des ateliers, faisant des spectateurs 
des acteurs du projet. Il y a un si•cle, Erich 
Scheurmann livrait dans le Papalagui la vision 
profondŽment critique dÕun chef dÕune ”le paci!
fique sur les pratiques de lÕhomme moderne :  
le MobilTŽat nÕincarnerait! il pas cette idŽe dÕun 
commun partagŽ entre lÕhomme et la nature, pour 
que ce premier puisse y livrer ici ce quÕil sait faire 
mieux : lÕart et la poŽsie ? .,(,/#"0,1.2%
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RAYMOND SARTI
Scénographe, plasticien 

transdisciplinaire (du théâtre  
aux paysages, en passant par la danse, 

les expositions, le cinéma,  
les arts plastiques)

1. Voir dans ce numéro l’article  
de Guy Tortosa, p. XX.

2. Est paru en avril 2023 un large 
entretien sur ma démarche artistique 

« Atteindre cette sensation d’appartenir », 
mené par Sandrine Dubouilh, dans Revue 
d’Histoire du théâtre n° 296, « La fabrique 

du paysage », coord. Pierre Causse, 
Léonor Delaunay, Laure Fernandez,  

2023, p. 289-300.

Je deviendrai le paysage 
parce que l’horizon  
me désespère

« Je deviendrais le paysage, parce que l’horizon me d ésespère » est une phrase  

de Fabrice Melquiot, auteur et metteur en scène. Il  me l’a o�erte à l’issue 

d’un échange sur nos pratiques respectives et sur l es suites à leur donner 

actuellement dans ce monde changeant.

La place du scénographe permet de me positionner 
tel un passeur de regards portés, un pied sur la scène, 
le territoire du théâtre, à côté du metteur en scène, 
des comédiens, non seulement sur ce territoire sacré 
du plateau, mais également dans la salle, l’autre lieu 
où l’on rassemble le public et lui donne à voir. La 
scénographie telle que je la conçois actuellement est 
bien « un art qui n’a rien à montrer, mais qui donne à 
voir ». Il y a quelques années, je n’aurais pas été aussi 
a�rmatif.

Dans un monde saturé d’images, de technologies, 
des coupures profondes s’opèrent avec le réel, avec ce 
qui est à la portée de nos yeux, l’Autre, l’Autour. Nous 
n’avons jamais été aussi seuls, démunis parfois devant 
nos écrans, vulnérables, comme repliés face à ce qui 
nous entoure, notre environnement. L’expérience du 
collectif, le réel semblent faire peur.

Je conçois la scénographie comme un art de la 
relation, du lien, du soin, dans cette triangularité 
constituée d’interdépendances1. Il y aurait donc 
urgence à réintroduire cette poésie du lieu, ce soin, 
cet art d’évoquer et de suggérer les sensations, les 
émotions les plus vives par l’union intense des sons, 
des rythmes, des harmonies spatiales, cet art qui nous 
fait vibrer…

Les arts vivants sont des miroirs que les créateurs, 
les interprètes tendent aux publics, au travers d’expé-
riences de relation collectivement vécues. Collectif 
vivant, le public va s’accorder sur la valeur de ce qu’on 
lui donne à voir, à entendre, à ressentir dans un présent 
réinventé. Là est la magie.

Alors que faire à partir de ces constats ? 
« Faire le plus avec le moins »
« Continuer de faire comme avant » n’est plus 

possible, même avec des formes d’arrangements dont 
on ne peut que louer les initiatives écologiques tant 
elles sont importantes, mais qui restent insu�santes. 
Il s’agirait d’opérer de véritables changements d’en-
gagements artistiques qui indéniablement devraient 

s’accompagner de changements dans nos imaginaires, 
dans nos pratiques a�n de prendre soin d’eux.

« Faire le plus avec le moins », est une phrase que 
m’avait confiée Gilles Clément, philosophe et jar-
dinier2, lorsque nous concevions l’exposition Le Jardin 
planétaire à la Grande Halle de la Villette, dont la thé-
matique était « Réconcilier l’homme avec la nature », 
véritable manifeste de l’an 2000 pour une nouvelle 
écologie.

Ce fut ma première scénographie « écoconçue ». 
Il était impensable pour ma part de concevoir une 
scénographie monumentale qui ne soit pas en total 
accord avec son sujet. Il ne s’agissait que de bon sens. 
Mais je le dois aussi à Giles Clément, à ses observations 
sur le vivant à travers le monde.

Donc, matières premières biosourcées, recyclables, 
réemploi des dispositifs muséographiques, etc. Nous 
aurons jardiné ensemble en quelque sorte en adaptant 
les pratiques et outils adéquats, pour accueillir le 
public et le sensibiliser. Zéro déchets.

Le projet MobilTéat – Centre dramatique 
national de l’océan Indien (CDNOI)
Géographiquement, l’île de La Réunion est située au 

milieu de l’océan Indien. Au carrefour des in�uences 
de l’Afrique, de l’Asie et de l’Europe. La Réunion est 
une terre de métissages et, pour autant, elle est enclavée 
dans son rayonnement culturel. L’initiateur du projet 
du MobilTéat est Luc Rosello, directeur du CDNOI. 
C’est un beau projet, �nancé à 80 % par le ministère de 
la Culture (Direction générale de la création artistique 
– DGCA), mené conjointement avec Luc Rosello, pour 
une mise en service en 2024-2025. La commande de 
la conception de ce théâtre mobile correspond à ma 
sensibilité artistique. Natures et cultures se trouvant 
ici rassemblées sur un territoire au nom prédestiné : 
« La Réunion ».

Durant trois ans, avec Luc Rosello et son équipe, 
nous avons a�né le cahier des charges de cet outil 
de création sensible d’expérimentations, de liens et 
de relations. Il est mis à disposition des créateurs des 
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arts de la scène, pour aller au-devant des publics, des 
territoires nationaux et internationaux. Modulable, 
mobile, entièrement conçu avec responsabilité, 
autonome énergétiquement, solaire et éolien, il lui 
est ainsi conféré une totale autonomie énergétique, 
quel que soit le lieu de son implantation. La charte 
d’utilisation et de « transition » a été établie, a�n que 
les créateurs puissent mener une ré�exion globale 
avant toute création.

Les spéci�cités du MobilTéat
• L’implantation du dispositif scénique dans des 

lieux naturels ou urbains : il suscite des démarches 
proches des repérages de cinéma, à savoir identi�er 
des lieux en adéquation avec la création envisagée 
et, ainsi, proposer une forme de relecture du terri-
toire en tant qu’expérience pour le spectateur.

• Le dispositif scénique envisagé : chaque conteneur 
contient l’ensemble des éléments du dispositif scé-
nographique. Les créateurs auront ainsi à leur dis-
position quatre containers modulables, à disposer 
en frontal, bi-frontal, tri-frontal, quadri-frontal, 
ou bien encore de façon éclatée en quatre scènes 
et gradins.

• La jauge totale peut accueillir jusqu’à 220 specta-
teurs.

• Au temps des représentations, des répétitions, il 
béné�cie d’une autonomie totale en énergie solaire 
et éolienne, quel que soit le terrain, car il est entiè-
rement autonome énergétiquement. L’autonomie 
journalière est �xée à trois heures pour les spec-
tacles et deux heures pour l’administration et le 
fonctionnement des deux fab labs.

• Son transport est écoresponsable ; il est aisément 
déplaçable : les conteneurs (longueur : 6,05 m, 

largueur : 2,43 m, hauteur : 2,89 m) peuvent circuler 
sur de petits poids lourds pour le transport routier, 
ou être acheminés en bateau, puisque certi�és pour 
le fret maritime.

• Il est essentiel à la relation, aux liens et aux soins 
établis. Sa conception lui permet d’être tour à 
tour scène de théâtre, de danse, de performance, 
espace de projections, scène de musique, ateliers 
(workshops, répétitions, ateliers de recherches…) ;

• Le MobilTéat est, en soi, un modèle économique 
qui permet de créer une structure culturelle, nova-
trice à partir d’un dispositif scénographique peu 
coûteux, autonome, nomade et durable.  �Q
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Dessins préparatoires du MobilTéat – 
Centre dramatique national  

de l’océan Indien.
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